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ce texte 
que nous _appelons libre (2> 

par Patrick H~TIER 

LA PART DU MAITRE 
«je crois que la part du maître n'est pas suffisante. On 
se contente trop souvent de laisser l'enfant libre d'écrire 
ce qui lui plaît. La part du maître ne commence qu'au · 
moment de la mise au net. 
C'est au contraire avant qll'il y faut pourvoir. Pendant 
les heures Oll les 'minutes de travail libre il faut se mettre 
à côté des hésitants, les aider à trouver des thèmes à ex- '· 
primer, aider les idées à éclore et à s'extérioriser. NotLS 
pouvons alors réaliser un texte valable d'un écrit dont 
la banalité découragerait l'auteur lui-même·. En parlant 
avec l'enfant, nous faisons préciser les points à publier, 
avec un poème informe, nous réalisons un chef-d' œuvre. » 

En parlant avec l'enfant. Le mot est 
d'Importance. Car il y a les enfants 
nourris d'expression libre dès l'âge 
de 5 ans, et ceux-là ne nous posent guè­
re de problèmes ; mais il y a les autres, 
les 20 sur 30 qui, à l'école, n'ont 
jamais pu ·parler à voix haute que de 
la tulipe rouge ·de Colette, du lino de 
Li ne et du j'ai-dix-billes-j' en-perds-quatre, 
pour qui: 
<< Les phrases négatives ? 
C'est quand les grandes personnes noliS 
parlent. )) 

Georges, 8 ans. 

C. FREINET (L'Educateur) 

Or, ce jour-là, les vingt muets par 
éducation et leur maître bavard ·par 
profession commençaient à s'inquiéter : 
- C'est toujours les mêmes textes. Ri~n 
de nouveau. On tourne en rond. 
- Qu'avez-vous donc à dire? 
Il suffit d'une question. Vingt idées 
surgissent à l'horizon : l'infini, le temps, 
la vie, les poèmes, la route, le cosmo­
naute, le monde, la vie du ciel, le 
début du monde, la guerre, les pla-

(2) Voir L'Educateur n° 10 du 15 
février 67. (Edition 1er degré p. 9) 
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nètes, les habitants des planètes, la 
naissance, les fonds sous-marins, les 
microbes, les marionnettes, l'air, la 
mer, l'amour, la mort, la tristesse ... 

- Oh! lei! Oh! là! Et vous prétendez 
n'avoir plus d'idées? 

Lundi matin, Gérard (9 ans) fait tourner 
rond son crayon. 

L'AMOUR 

L'amour, je crois que c'est l'homme qui 
va prendre une femme pour se marier. 

L'amour, je ne sais pas ce que c'est. 

Peut-être que nous nous aimoiiS tous ? 
]'ai entendu parler de l'amour : 
C'était un jeune garçon qui allait prendre 
une fille, une belle fille. Il l'appelait 
chérie. 
Pour lui, l'amour allait commencer. 

- Est-ce que tu sais où est l'amour? 
Il écrit : 

On peut trouver l'amour dans le monde 
ou dans les amoureux, et dans la maman 
et son joli bébé. 
Quand les amoureux se rencontrent, 
c'est peut-être /cl que l'amour commence 
en eux ... 

Lecture. 29 voix sur 29. Un torrent 
d'eau pur va envahir la classe ce matin. 
Je le sens bien. L es mains qui se lèvent 
ont la forme de bouches qui veulent 
parler, la forme de la tendresse, la 
forme de cœurs percés de flèches. 

- Et pour voùs, qu'est-ce que c'est,' 
l'amour? 

Silence profond. Les plumes grattent, 
les billes roulent sur des bouts de 
papier, les ardoises crissent comme le 
cœur de mon grand Daniel. 
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Quelque part dans l'air, Eluard fre­
donne: 

« Un seul sourire disputait 
Chaque étoile à la nuit montante 
Un seul sourire pour nous deux. » 

J'ai envie, moi aussi, d'écrire quelques 
secrets. 

Philippe: L'amour, c'est deux cœurs qui 
se serrent, l'amour, .c'est le premier 
baiser. L'amour, c'est pour la jeunesse. 

Jean·-Claude: je crois que l'amour com­
mence en se promenant dans la rue. 
C'est le gars qui rencontre une belle 
fille, et la fille qui rencontre un beau 
gars. Puis c'est le gars qui fait un coup 
d'œil et la fille qui sourit. 

Marc (qui habite une roulotte déla­
brée) : L'amour, c'est ~a femme qui a 
une maison. 

Alain : L'homme rencontre une femme. 
Il lui fait la cour et ils s'aiment dès le 
premier baiser. 

Michel : L'amour, c'est pas se quitter. 

J acky : L'amour, c'est un camarade 
qu'on aime et qui s'en va, et on pleure. 

Jean-Luc: L'amour commence tout pe­
tit. A trois ans, il se promène daiiS un 
jardin d'enfant. 

Marc: C'est Adam et Eve qui l'ont 
inventé. 
C'est peut-être w1 ange? 

Une voix : L'amour durera toute la 
vie. ~ais il y a le malh~ur de l'amour. 

Daniel : (Sa maman · est partie un 
triste soir, on ne sait où) : L'amour 
quelquefois se quitte et ne revient pas. 
L'amour est silencieuse. 

Thierry (le solitaire) : On aime un 
camarade. On ne veut jamais s'en sé­
parer. Plus tard, quand on le quitte, 
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nous sommes tristes. On pense toujours 
à son camarade. Toujours un peu tristes, 
même si l'on s'écrit. On · garde des sou­
venirs quand on jouait tous deux. 

Marc : La maman et son bébé, c'est 
normal. Mais ce qui fait encore plus 
plaisir, c'est de voir une personne in­
connue dans la rue qui nous sourit. 
L'amour, c'est tout. 

Gérard : Les oiseaux ont aussi de l'a­
mour. Comrrie dans le petit sapin, ils 
se rencontrent et s'embrassent avec leur 
petit bec. Ils s'aiment, ils s'aiment, ils 
vont se marier. C'est peut-être comme 
ça que l'amour des oiseaux commence. 

Et moi : C'est peut-être aussi un vent 
qui chante dans les branches, un arbre 
plein d'oiseaux heureux, deux colombes 
qui s'embrassent du bout du bec dans la 
volière, en pleine classe, mon petit enfant 
qui me regarde: l'amour doit loger dans 
les yeux. C'est une main qui se tend, 
un bras posé sur mon épaule. Un homme, 
la tête en l'air, qui regarde les étoiles. 

Aragon: Un front qui s'appuie 
A moi dans la nuit 
Deux grands yeux ouverts. 

Le pédagogu~ : Horreur! Et votre classe 
finit là? je veux entel~dre chanter le 
futur antérieur du verbe aimer et surtout 
son conditionnel passé. je veux qu'on 
me construise des phrases, qu'on m'ana­
lyse des compléments d'attribution. 

• 
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Et moi : je viens, Monsieur, je viens. 
]'avais juste un monde à construire. 
Mais dès demain je vous suivrai. 

Et puts le soir j'ai fouillé tous mes 
manuels pour chercher un beau texte 
sur l'amour. Rien! 12 ooo pages de 
manuels, pas un mot sur l'amour; 
à peine quelques cuillerées sentimen­
tales sur la famille au coin du feu. 
Il faut, décidément que je quitte ma 
classe pour rechercher Christophe : le 
voici qui redescend la colline à travers 
le bois de sapin. Tout est silencieux. 
Des mouches bourdonnent très haut 
dans un rayon de soleil. Une branche 
sèche tombe. Christophe saisit la main 
d'Otto, et demande, d'une voix qui 
tremble: 

- Est-ce que vous voulez être mon 
ami? 
Otto murmuœ : 
- Oui. 
Christophe revient seul dans la nuit. 
Son cœur chante: cc J'ai un ami ! J'ai 
un ami ! » Il ne voit rien, il n'entend 
rien. Il ne pense à rien d'autre. 

- Est-ce qu'il y a une suite, Monsieur? 
- Oui, oui, il y a une suite. je vous la 
chercherai. 
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